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aussi certaines paroles qui. prononcées
avec foi, sur un rythme spécial et avec
une intonation particulière ont pour effet
de paralyser momentanément renvoùteur
et même de lui ôter tout pouvoir pour
l'avenir, Telle est la puissance de plusieurs
mantrams dont font usage les brahmes et
de quelques prières de l'Enchiridion du
Pape Léon dont les effets sont vraiment
merveilleux. Nous aborderons ce sujet
dans notre prochain article.

R, BUCHÈRE

•
ASTROLOGIE

Le 24 août, le Soleil passe du signe de la
France à celui de la capitale; la configura­
tion astrale est encore bien menaçante,
quoiqu'elle le soit moins que dans le mois
précédent. Mais il faut se rappeler que les
présages de ce dernier mois poursuivent
leur effet dans celui-ci, ct les suivants tant
à cause de leur lenteur à se former que par
les éclipses qui ont lieu en ces signes. Il y
en a une encore qui menace le Soleil dès
son entrée dans le signe de la Vierge; c'est
celle totale de Soleil en aoùt 1905.

On pourra remarquer aussi que les pré­
sages du mois passé out commencé déjà à
se réaliser: La Science Astrale d'août,
développant les complications européennes
annoncées et les dangers courus par la
France, avait indiqué notamment: Comme
inimitiés peu attendues celle de la Turquie,
avec agitations douteuses dans les Balkans,
et avait indiqué comme jours spécialement
dangereux les li et [2 aoùt (le Voile d'Isis
portait aussi le 14). Or, la première de ces
dates a été marquée par une réclamation
pal' la Turquie d'une station occupée par
la France dans l'Hinterland Tunisien,
(réclamation toule semblable, d'après les
journaux anglais, à celle faite précédem­
ment à l'Angleterre dans l'isthmede Suez),
ct le 12 aoùt a apporté la nouvelle de l'ago­
nie du Sultan - encore incertaine au
moment où cet article est écrit, mais qui

produit. en tous cas, la plus grande émo­
tion dans toute l'Europe,

Des menaces analogues se renouvellent
ce mois-ci: l'opposition du Soleil, de Mars
et de Mercure à Saturne, dans les signes
de la Vierge et des Poissons annoncent au
Portugal et à la Turquie une crise Ji.nan­
cière: la dernière contrée particulièrement
est exposée à des scènes de violence sur­
lout vers la fin du mois de septembre. A la
même époque les souverains de la Russie
et de l'Espagne courent le risque d'accidents
ou d'infortunes. La Grèce et la Macédoine
semblent aussi devoir être le théâtre des
conflits sanglants; l'Inde, l'Afghanistan et,
en Amérique, Mexico sont désignés aussi
pour de semblables événements subits par
la présence d'Uranus dans le Capricorne.

L'Angleterre se flalte, au contraire, d'un
triomphe croissant sur les mers, grâce au
sextile de Mars, sa planète, avec Jupiter
en exaltation dans le Cancer.

Le même aspect promet la prospérité à
l'Ecosse, à la Hollande, et, ce qui nous tou­
che particulièrement, à tout l'Ouest de
l'Afrique : Tunisie et Algérie.

Ce présage est d'autant plus précieux
que nos colonies semblent toujours mena­
cées par des complications avee l'étranger,
non seulement par la suite des aspects à
long lcrme du mois précédent. mais aussi
par des configurations nouvelles: Jupiter
qui protégera est dans la XII- maison, celle
des ennemis cachés, et se présente à l'ori­
gine en semi-quadrature avec Mars, en
opposition à Uranus et en quadrature à
Neptune : la position du Soleil aussi, ct
celles de Saturne s'y ajoutant nous annon­
cent des dangers sérieux sur mer ou dans
les pays d'au delà des mers, des ennemis
éloignés. des adversités subites et pouvant
devenÎl' fatales:

Mais d'aul1'e part, on trouve aussi l'indice
d'alliances terl'estres très utiles ; elles sem­
blent indiquées en Irlande, en Pologne, en
Grèce, en Asie-Mineure el en Perse etpeut­
êtrepar l'influence des idées démocratiques,
par la volonté des populations. Du reste
Mars à l'Ascendant près du Soleil, cul-
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minant au milieu du cicl de la France ou
dans la mai on de amis nous annonce le
triomphe définiLif SUL' les ennemis.

A l'intérieur le gouverllement sera sujet
aussi à d'assez rudes a sauls ; les astres le
montrent instable; exposé il d'étranges
vicissitudes, il des revers inatlendus sur­
venant au milieu des uccès ; à' de nom­
breuses dimcult6s. La qllesLïon religieuse
ct celles sociale sont désignées comme les
sources principales d'embarras, comme il
est naturel de s'y atlendre.

La forlune publique pourra souffrir de
fluctuations continuelles, embarrassantes
pour l'Etat lui-même.

F.-ClI. BARLET
(Directeur do La Seïence Astrale.)

•
VARIÉTÉS

Le Jardin d'Élection

Gomme lin omont abandonné au lit
do sn motlresse glisse toujours
vers 1 eeull' où leurs corps pesè­
renL, le vérilnùlc volupl-ueux rc-

hmL toujours à quelqucpsaume
monotone.

1I1. DAIUÙlS

Mainte fois déjà j'ai marqué combien
l'Automne me touche. Et c'est là mon
excuse si je m'abandonne une fois encore
à ce sentiment très tendre. - D'aille1l1's,
à la réflexion je fais scrupule de n'avoir
qu.'effieul'é un paysage; un saison est le
reflet, le complément nécessaire, l'exté­
riorité d'une crise u d'un état d'àme,

Oh 1 j'entends d'aucun me quiller de la
peine de poursuivre et railler mon pen­
chant pour l'Automne, qu'ils se moquent à
leur aise et me laissent sourir ! Je passe
sans me garder de leurs trails, par avance
émoussés.' et je teute de rendrepldsanl cc

_ ebarmedel'AulOmn ,musical ulomne,qui
arpège si voluptueusement le psaume jamais
monotone des tristesses. J a:rdin d'Election
de mon âme sur qui Oolle ml éternel
soupir.

Celte saison, qui dispense avec grâce se

mélancolies, peut seule proposer à une
âme amoureuse de se connaitre une édu­
cation affinée el 6Upt'u-sensiblè.

ous l' ulomne, S ul, nous pouvons à
l'aise élargir le champ de notre sensation
au delà, de ce qui est permis à l'ordinaire
des èlrcs, IL combien notre âme ft s'épier,
à poursuivre ainsi une connaissance d'elle­
même toujours plus aPPt'ofandie, et lou­
joursplus reculée, 'abîme dans la lassitude,
la tristesse, la douleur, la souffrance,
merveilleuses et ultimes régions où s'en­
foncer à loi il' sans en avoir jamais satiété 1

Rcjeter ai.nsi les soins où nous commet
l'ordinairë de la vie, ne pas se prêter à
faire sa pal'lie dans le Concert nniversel et
s'effacer dans la conlemplation méditative,
n'esl-co pas la meilleure discipline dont se
puisse accommoder une âme bien située?
Quc aL par aventnre, quelqu'un demeure
surpris, je lui dirai: « Pour avoir voulu me
singulariser, être Moi-Même, être Un,
pour avoir voulu clamer mes rêves) mes
aspirations eL à cause qu'ils se différen­
ciaient des rêves, des aspirations d'Autrui,
on m'a r jeté, bafoué, traité d'esthète ou
de fou 1 )}

J'ai donc joué un personnagc d'apparat.
J'ai appris à nc livrer de moi-même que
l'apparence el je me suis retiré au profond
de mon. àme lùt désabusée dans la tristesse,
dans la solitude que yUlhéLise l'Automne.

Il par là, l'. lllomne c'est presque du
Passé, clIc Passe n est-il pas la Chapelle
retirée parnU les ton1bes des choses en­
allées où une âme lasse se peut le mieu,
agenouillel' au pied du SouvenÎl'?

D'un seul lieu émane, pour mon ordi­
naire, ce charme puissant ct mystérieux,
ceHe volupté accablante de l'Autrefois, là
j'aim6 à promener mes c'êvCI'ies à cause
que lc Passé y 'tl'cint l'Ame, le plus impé­
rieusement. 'cs 1 V rS(lilles d' uLomnc
quand le Parc l'e,,,'t son manteau. de soli­
tude et que les feuillcs l'ouillées s déta­
chent mollement d s arbre' et décri\"cnl
dans l'air des courbes incertaines, cher­
chant sur lcs gazons une placc oÏl pourrir.

Alors rien du présent ne pénètre le
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Parc. Dans les allées sous les quinconces
ombreux, dans les charmilles secrètes,'
près des bassins herbeux, près des ba~cs

. solitaires, auprès des statues au sourIre
pareU, que le temps a délavées, on a l'ill:­
pœssion de n'être pas seul. de senhr
autour de soi des êtres cachés, témoins
d'autrefois, on a l'angoisse d'ouïr des voix
invisibles, mystérieuses, chuchoter d~s

choses que l'on n'entend point. .. marqw­
ses poudrées, robes effIlées derrière d'un
grand pli droit, talons rouges, fines épées
en verronil, fêtes Qhampètres, pizzicatis
des violons, arpèges de harpes, révérences
.sans fin, intrigues, amourettes, drames,
toute cette vic galante, libertine, ardente,
passionnée qui se hâtait vers le Plaisir,
vers l'Oubli de peur de Demain, on la re'lit
dans l'abandon de ce Parc d'Automne.

A de telles visions nulle âme bien située,
triste el esseulée, qui ne soit bet'Céc. ­
C'est le Passé, sous l'Automne, qui sJinfiltre
goutte à gouUe dans l'Ame.

Mirage, mensonge de l'Automne sur une
âme lasse? Peu m'impOl·te que cette saison
se pare de mensonges si elle me baigne du
charme que je lui prète, et s1 les ,-iolettes
que verse ses odorants crépuscules sont à
mon âme ce qu'est à l'ordinaire des hom­
mes la caresse d'une femme 1

Automne de l'an, Automne de la vie,
Automne endormeur, à votre attrait per­
vers vont nles plus chères complaisances....

.Le' i uillet I90 6.

EDMOND LAFON.

•
AVIS ET COMMUNICATIONS

Il a été créé à Alexandrie une loge mar­
tiniste et une délégation générale. Le phi­
losophe Inconnu a élé nommé Prince de
Mizra·Lm. Cette loge porte le nom d'Hermès
et le no 161. Le Dr D. Verzato est délégué
général en Egypte.

Nous recommandons à nos lecteurs:
L'INITIATION (mensuelle) dirigée par le

Dr Papus. Abonnement: 10 francs par an.

13

LA SCIENCE ASTRALE (mensuelle) diri­
gée par F.-Ch. Barlet. Abonnement :
10 francs par an, 1 l, quai Saint-Michel,
Paris.

•
Une Histoire ,'raie d'ellvofllemenl

Au moÜi de mai 1895 je reçus un gros
manuscrit entièrement écrit par un jeune
homme d'une vingtaine d'années,fils d'un
honnète fermier de la Drôme.

Ce manuscrit contient malheureusement
de telles choses, qu'il m'a fallu renoncer à
toute idée de le faire connaitre; j'en extrais,
toutefois, le récit de l'envoùtement de toute
la famille de l'autem' qui, lui-mème, a péri
depuis, victime du maléfice.

Je copie textuellement et réclame l'indul­
gence pour lé style de ce malheureux qui,
peu instruit. était néanmoins un intuitif et
un grand cœur.

« Nous no~s transportons au 12 novem­
bre 1870; mes parents habitaient la com­
mune du bourg, Les Valence (DrOme), dans
une ferme appartenant à un pl'ètre catho­
lique et située à l'Armaillier; c'était une
vieille maison entourée cle dix séterrées de
terres, environ.

« Co!;nme mes parents n'étaient pas
riches, ils s'oecupaient atL" plus pénibles
travaux; survinrent les enfants, et ma
pauvl'e mère nous élevait, nous soignait
s~lon nos besoins el avec le plus absolu
dévouement.

« Or, un jour. une voilure nommée C...
vint trouver ma mère la pri.ant de lui gar­
der un de ses enfanls; ma mère accepta
de grand cœur; uéanmoins cette voisine
n'avait guère l'air de s'occuper de l'enfant
qu'elle 'avait laissé à notre charge, pourtant
s'étant décidée à venir le reprendre, eUe
fut reçue assez rudement par ma mère qui
lui l'eprocha l'état de saleté dans lequel se
trouvait l'enfant au moment où elle lui
avait confié. EnHn des propos s'engagèrent
etla C... partit furieuse.
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« Celte femme l.lvait gardé rancune à ma
mère, et sa haine implacable devait jeter
la désolation dans notre pauvre famille.

« Le 12 novembre, la C... "int rendre
visite à ma mère el, en la quittant, lui dit
ces paroles: « 11 y a une personne qui m'a
traitée de ale. elle s'en repentÎl'a. »

« EUe a des bestiaux, ils périront. »

« Elle a des enfants frais et gl'as, ils
deviendront secs comme des crucifi..."{ 1... »

Ma mère ne s'effraya pas trop de ces
menaces et conlinua son travail.

« La nuit était venue froide et noire;
n frappe à la porte; ma pauVl'emère va

ouvrir el se tTouve en présence d une des
filles de la femme C... qui lui dit à. brùle­
pourpoint:

- « Venez vite et apporlez votre petite
pour lui faire téler maman qui souffre hor­
riblement de son lait. »

« 'Ma pauvre mère, n'écoutant que son
bon cœur et oubliant les injures et les
menaces, partit aussitôt, portant dans ses
br'as ·ma jeuue sœur Adélaïde âgée de dix:
mois.

« EUe frappe à la porle de sa voisine et
n'oblint pas de réponse; eUe frappe plus
fort, ct, celle fois, une faible voix lui crie:
entrez.

(c Ma mère rentre, mais, tout d'abord,
elle ne peut rien distinguer dans la pièce
faiblement éclairée; poW'tant, guidée par
de faibles soupirs el un bruit d'herbes
sèches froi sées, elle porte ses regards
dans un angle du J ouge et oil se dresser
àdemi sur unlitdechiendent.lafemmeC...
mais horrible, les yeux. hagards, ct pres­
que méconnaissable.

- cc Donnez·moi vile votre petite, dit-elle
à ma mère.

c( AlOl'S.. ouvranL son corsage, eUe en
reliJ,:a une énorme quantité de plumes, de
cl'Îns, de laine. Ayant aniee manège elle
présenla ma jèune srem' à. son scin diabo.
tique, mais la petiole le refusa et e mit à
pousser des cris déchirants ; ma mère
effrayée la rapporta en toute ht'lte à la mai­
son.

({ Trois jours après nous conduisions la
pauvre enfant au cimetière.

Maladie des ùestiau.,,\:. - Ma famille
frappée dans ses biens.

C( 1\1on père compl'it depws ce jour que
nous devions redouter {me C... Le pauvre
homme. obligé à un rude la.beur ne pou­
vait surveiller sa demeure comme il l'aurait
"oulu et. chaque jour. la C... "enait de
gré ou de force il la f, l'me, ne s'en retour­
nant chez eUe que chargée de l'O"umes
que ma m 're n'o ait lui refuser dans la
crainte de l'irriter de nouveau.

(c n soir, comme nous étions à table.
nous enlendimes le hl'oit d'une chute de
grains de blé sur le buffet; ce bruit fut
sah i d'un plus S'l'and ncore, el enfin ce
fUl une sarabande générale parmi les bou­
teilles, les chaussures, etc. etc.

« Ce phén mène se repl'oduisit tous Jes
soirs ct toute les nuit pendant des années,
et tant que dura nos malheurs.

cc Le 3 janvier c'était jour de foire à
Valence. La veille de ce jour, mes parents
projetaient d'emmenel' nos deux cochons à
cette foire pour les vendre; c'était deux
magniûques bètes qui valaient au moins
4QO francs. Comme iL en causaient, tout à
coup des ds perçants paninr nt à leurs
oreill s; il se dir'jtl'èrenl immédiatement
yers l'écurie d'où partaient ces oris, et,
avec la plu douloureuse surpri e, trouvè­
rent nos ùeu..x upel'bos bètes mortes,
étranglées par une main criminelle el invi·
sible.

Cl Quelques instants après nous reçümes
la visite de la C... qui vint, avec un ail' nar­
quois, nous domander des nouvelles des
enfants et de nos bestiaux.

« Quelques mois passèrent sans inci·
d nLs, mais, ]0 9 juin, la femme C... dit à
plusieur personnes: - « Les R ... ont de
bien b lies récolles celle année-ci. ils n'en
profileront pas, le tonnerre cl la grêle
emporteront Lout. »

« En effet, la nuit :uivanle il s'éleva un
orage formidable el lout nolc'e bien fut ra­
vagé, lla.ché, détruit; des pommes de terre
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furent même déterl'ées par la violence de
la grêle et replantées plus loin.

Le lendemain. le propriétaire de notre
ferme, l'Abbé ... , vint constater les
dégâts. Comme mon 1 èL'C était atterré et
se lamentait, savez-vous ce que lui répon­
dit l'homme de Dieu?

- Connaissez-vous le proverbe R ... ?
- Non, répondit mon père. je ne suis

guère provcrbisle 1
- Eh bien! mon ami, le voici: La grêle

et la gelée. tampi pour YOUS si vous l'a­
vez ( ie), ..

« Mon père ne put l' ~sist r à tant de cha­
grins, et une cruelle maladie vint le clouer
pendant de loogs mois sur un lit de dou­
leur.

« ous éLion dans la misère, aussi
implorâmes-nou le secours d'un eommer­
cant habitant nux (( Peupliers l) sur la
route de Lyon, le priant dc vouloir bien
nous acheter le peu de fourrage qui nous
resta.it; n n seulement ce brave homme ne

oulut l'ien 10US ach ler, mais il nous
prêta pour 495 fr:mos de marcha.ndises, et
encouragea ma mère co lui disant:

- « Plus tard, ma brave femme, votrc
mari mcrendra cela peu à peu. comme il
pourra' ne vous rocttez donc pas en peine,
songez à vos enfants cL ayez confiance en
Dieu.

« Si jamais ces jjgne tombent sous ses
y u.·, qu'ilrecoive l'homma ....e d'une recon­
naissan.ce qui ne 1lnil'a qu'avec la ie.

( Mon père sc guérit et put reprendre
des occupations, mais un mal mysLérieux
atteignait Lous nos b Liaux:' en quelques
années nous en perdimes pour six mille
francs.. ussi mes parents prirent la réso­
lution de ne plus en acbelcl', et de nou­
ycau, la misère apparut au logis.

Les cnJants attaques par le maléfice

Mis t'lu dés spoir par tant dc malheurs,
mon pèL'C prit la résolution de plonger son
couLeau daos le cœur' de la femme C... ;
celte dernière, averLie on ne ait comment,
vint vers mon pêre et lui dit : - « Vous

15

voulez mc tuer n'est-cc pas? eh bien 1 je
me ferai plulôt couper les detL~ poignet.s
que de vou ({ lever » le sort 1»

( Enfin mon p~L'C qui n'avait, par fausse
honte, jamais parlé ùe tout cela à qui que
ce soit1 résolut de se confier à un de ses
amis s'occupant de sainte hgie, ou Magie
C( blanelle ».

« Cet ami dit il. mon père de prendre
tous les vêtements des enfants, de les
hacher en menus morceaux. puis d'y met­
tra le feu.

« i\res deux frères, Emile et Joseph,
comme aussi ma. sœur Marie, furen char­
gés de celte besogne; Dles votements, ceux
de mon frère Paul cLIcs leurs. fûrent donc
mis en pièces t r "duits à l'état de masse
informc : à cc moment la femme C...
aniva, pâle et boulever ée, et demanda la
cause de cc genre de Lravail. - « ous
allons vous le dil'c ». répondirent Emile et
Joseph, et. sur ces pal'oles. ils jetèrent dans
un gralld feu de paille. poignée par poi­
gnée les vètemenls déchiquetés.

( Dès que les premières flammes eurent
léché ces débris, la femme C... se jeta à
terre en p ussant de grands cris ; des voi­
sin accourus à son secours la transportè­
renL chez elle; on alla chercher un doc­
Leur, lequel ne compriL rien à ce genre de
maladie, cal' elle a"ait toute la surface du
co.rps carb rusée cl se débattait en hurlant:
- «( Ce sonLles R ... qui me brùlenll mais
qu'ils 11' mblent je ne leur lè erai pas le
sort pour ça ! ...

« Dcs l'Cligieuses envoyées par le bureau
de bienfaisance de Valence vinrent la soi­
gner pendant pl usieurs jours.

( Comme le mal qui nous aIDigeait el
qu.i avait d'abord essé commençait à reve­
nir, nous vou!ümcs encore refaire la même
opéralion. mais celLe fois-ci les vêtements
ne brÙJèl'cnl pas ct r slèrenL intacts au
milieu dcs flammes.

« Entre Lemps, ma mère alla consulter
le curé de l'église Saint-ApolynaÜ'c à
Valence.

(c Le bon prêtl'c après a loir écouté le
récit de nos malheurs. dil. à ma mère:
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GASTON BOURGEAT

Le Gérant: n. CnAcoRNAC.

Vient de paraître à la BIBLIOTHÈQUE
CU.ACom·AC, II, quai Saint-Michel, Paris :

J LEVNO, l'A. B. C. de l'astrologie, ensei­
gnant à chacun le moyen de dresser son
horoscope et de connaître facilement sa
destinée. Un vol. in-8° raisin. Prix 2f1'. 5Q,

Cct abrégé de l'astrologie, fait spéciale­
ment pour les commerçants, contient tou­
les les données nécessaires pOUl' dresser
un horoscope. pour en effectuer l·interpré·
tatio cl trouver les époques des événe­
ments de la vie.

JULEVNO. - Nouveau traité pratique
d'astrologie, avec tableaux, figures et tables
astronomiques, permeLlant d'ériger très
rapidement un horoscope. Un vol. in·8o

raisin. Prix 5 francs.
Dans cc nouveau traité d'astrologie,

l'auteur expose d'une façon claire et pré­
cise les règles en la matière que nous ont
laissées les anciens astrologues en y joi­
gnant les observations et les découvertes
de maîtres modernes.

C'est donc un traité complet de la Science
astrale, dont la divi ion méthodique per­
met une facile cl rapide interprétation de
l'horoscope.

BIBLIOGRAPHIE
•

Impriworie BO::n-.\LOT-JOlllll, 1 5, Rue Racine, Paris.

tandis qu'un lapage effroyable se faisait
dans touLe la maison cl particulieremenl
sous le lit, ajoutant ainsi à l'horreur eL au
désespoir... l les parents avaient placé Paul
dans leur propre lit afin qu'il soit moins
effrayé; tout il coup, une force invisible
le saisit et le jeta au milieu de la chambre.

« l'fon pere, fou de douleur, jurait
comme un possédé tandis que des ricane­
ments sinistres partant de divers points
semblaient lui répondre. »

(A uipre.)

LÉ VOILE D'ISIStG

- l'tradame, votre cas est très grave, et
vous ne pourrez èlœ délivl'ée du maléfice
que pal' l'interce sion des saints; je vous
conseille de les prier avec ferveur, moi je
ferai le resle. .

« Comme le maléfice pCl'sislait, mon
père alla de nouveau consulter son ami, le
guérisseur, et voici ce que ce dernier indi·
qua en dernière ressource :

- « Vous ferez, dit-il à mon père, une
neuvaine en l'honneur de saint Jean­
François Régis; pendant les neufjours de
la neuvaine ous réciterez une prière en
l'honneur de ce saint, deux fois par jour,
la première fois avant le level' c).u soleil, et
la seconde fois avant 9 heures du soir;
ensuite,. par e/?prit d'humilité, vous men­
direz jusqu'à ce que vous soyez en posses­
sion d'une somme de 60 francs.

« Avec cet argent vous ferez d'abord un
pèlerinage à otre-Dame-dc-Vals; qua­
rante jours après, vous irez à Sainte-Euphé­
mie avec vos deux enfants; al'l'ivés près de
la chapelle vous les déshabillerez et jeUe­
rez leurs vêtements dans l'eau, s'ils surna­
gent, c'est que vos enfanLs vivront, sinon
ils mourront infailliblement. »

([ ous parUm s donc, un malin. pour
la chapelle de Sainte-Euphémie. L s jam­
bes dc Paul étaient tordues, et moi j'avais
la tète complètement retournée sur les
épaules, cc qui m'obligeait- à. marcher à
reoulon pour ne pas heurter d'ob tacles;
nous avions l'air de deux monstres ct les
passants nous considéraient avec pitié et
terreur.

« Arrivés au but de notre voyage, les
vêtements do Paul furent plongés dans l'eau
et s'enfoncèrent immédiatement; ce fut
ensuite le tOUl' des miens qui t.ournoyèrent
quelques instants puis, eu.x aus i, s'enfon­
cèrent il leur tour. Désespérés. nous
reprtmes le cbemin de la maison ct, le len­
demain, mon. paune cher peLit fl'ère Paul
rendait au Seigneur son âme illilocente. D

La mort de Paul. - Le bruit infernal.

« Affreuse fut celte nuit du 21 janvier.
Mon pauvre petit Paul souffrait atrocement
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